
JOURNAL HEBDOMADAIRE

ERE.

I

 
:

A NEMENT:L'humme médiocre aime les écri-

—

vains qui ne disent ni oui ni non
. ro ppin

sur aucune question, qui vet

_ _

ri ui ménagent toutes les
ment rien, 4 ena

we
.

opinions contradictoires.

ETATS-UNIS :Hello

Un an
… $1.50

—_—

Six mois - $1.00

or

me -mm

 

 

   
  VOL, 13, No 48

terre = em
mere

Imprimé à St-Joseph-de-Beaucv. vendredi, 31 octobre 1947
Camille Duguay, fondateur.

  
Prions pour nos morts

 

Déjà, chacun de nousa vu s’en aller des centai-

nes de ses connaissances, de ses amis, desfrères, des

soeurs, un père, une mère; peut-être un compagnon
de vie, un être aimé entre tous, dont l'existence a-
vait su embellir, orienter, accentuer la nôtre, du-
rant plus ou moins d'années. Déjà .. . ces hommes,
ces femmes, ces enfants, dont nous avons partagé
les espérances, les chagrins, les joies, ont terminé
leur pèlerinage. Déjà, ils nous ont précédée dans le
sol germinateur de la mort. La forme tangible de
leur être à disparu à nos yeux. Ils nous ont retiré
la tendre pression de leurs mains amies, Ils ont ces-
sé de nous faire entendre les accents de leurs voix
chères, de leurs paroles d’encouragement, de char-
me, d’affectueuse sollicitude. Le bruit-de leurs pas
ne vient pas accélérer les battements de notre
coeur. Cependant, leur âme est demeurée avec nous,
Elle nous voit, nous soutient, nous dirige. O conso-
lante pensée de la communion des saints!

Déja, des multitudes d’humains partis avant
nous pour le suprême voyage, par-delà l’océan des
mystères nous sourient dans leur immense joie, ou
nous tendent les bras dans une éloquente supplica-
tion. Ne restons pas indifférents à cet appel.

“C’est une salutaire pensée que de prier pour
les morts.” Peut-être ont-ils besoin de secours pour
entrer dans la patrie glorieuse .. . Par ailleurs, s’ils
jouissent déjà de la parfaite béatitude, ils peuvent
assurément nous aider. Mieux que personne, ne sa-
vent-ils pas nos misères, nos faiblesses, nos luttes?
Eux, dont la plus grande ambitionfut, ici-bas, de
travailler à notre contentement, à nos succès, sau-
ront mieux nous comprendre et nous secourir.

Prions pour tous nos morts. Prions pour ceux
que nous avons aimés. Les nobles vertus de leur vie

leurs faveurs.

mortelle les ont encore grandis à nos regards, dans
la mort. Par notre souvenir priant, acquérons de
nouveauxtitres à leur gratitude,à leur protection, à

À l'heure indicible d’angoisse où se referme un
cercueil sur un être cher, les yeux voilés de pleurs
n’aperçoivent pas tout de suite le flambeau de foi
qui s'allume au-dessus de chaque nouveautertre fu-
néraire. Cependant, les jours, les mois, les ans ac-
complissent peu à peu leur oeuvre d’apaisement:et -
ime demeurée dans le deuil, se console en son-
geant que la mort n’est qu’un principe de vie.

Tombée de la fleur flétrie, la graine germe en
Ë lerre, pour produire encere, au printemps, d’autres
HO fleurs aussi merveilleusement belles. Le gazon se

fane pour dormir sousla neige, et reverdir dans une
autre saison.

L'homme meurt, pourrevivre dans l’immortalité.

Madame LEMAIRE-DUGUAY

‘ Directeurs élus lors du 4e congrès de
l'Union des Conseils de comté

 

M. Eloi St-Germain a été réélu
président ot M. A.-G. Munich,
l'ice-président. Nouveaux
membres de l'exécutif et du bu-
reau des directeurs régionaux,

 

M. Eloi St-Germain, maire de
la paroisse de St-Casimir et préfetducomté de Portneuf, a été rééluprésident de l'Union des Conseils
de Comté. M, St-Germain dirige-
ra donc les destinées de l'Union
Pour un deuxième terme. Il avait
remplace. l'an dernier, M. Wilfrid
Labbé, préfet du comté d’Artha-
baska, qui avait été président
pendant deux années. Le quatrié-Me congrès de l'association a été
tenu les 20 et 91 octobre, à l'hôtelVictoria, à Québec,
y M. À-Gaston Munich, maire deà municipalité de Montçalm etpréfet du comté d'Argenteuil, aété Maintenu dans ses fonctionsde Vice-président.
2 ke J.-Edouard Majeau, mairei” Epiphanie et préfet du comtéeur Assomption, a été élu direc-

Sur le comité exécutif, à laPlace de M. J.-A, Plourde, N.P.ptet du comté de Lac-St-Jean-
mai docteur A.-B, Clément,Sant de Les Cèdres, comté deeo ges. à aussi été nommé di-« Eur, sur ce même comité. M.de remplace Me Antoineatire C.R., maire de St-Jo-
o Préfet du comté de Beau-€ ome troisième directeur,7 élégués ont réélu M. J.-C.k maire de St-Ulric et pré-, Comté de Matane,

len cons d'Hébert-res lon, a êté choisi commegl genéral et M. J.-Alph.om = NP, de Rivière Bleue,aul à émiscouata agira en
€ secrétaire général ad-

 
 

joint,

Voici les changements effectués

sur le bureau des directeurs ré-
gionaux, M. J.-Georges Dufresne,

maire de St-Félix-de-Valois, cté

Joliette, remplace M. Auguste

Baribeau, préfet de Champlain;

M. Alfred Plourde, maire de la

paroisse de Mont-Carmelet préfet
de Kamouraska, succède à M. Ls

Pelletier, préfet de Témiscouata;

M. Philippe Proulx, maire de la

Baie-du-Febvre, comté de Ya-
maska, remplace M. Ulric Biron,

préfet de Yamaska; M. Roch

Payant, maire de St-Jacques-le-
Mineur et préfet de Laprairie,

remplace le docteur J.-A.-T. Co-

allier, maire de Contrecoeur, com-

té de Verchères, et le docteur A.-
B. Clément, maire de Les Cédres,

comté de Soulanges, a été élu à
la place de M. Donat Lalonde,
maire de' St-Thimothée, comté de
Beauharnois.

Les autresmembres du bureau

de direction ont été réélus pour
un nouveau terme sont: MM. Ar-

thur Branchaud, maire de Bois-
Franc, comté de Gatineau; A.-

Gaston Munich; Michel Paquette,

maire de Salaberry et Grandison

et préfet de Terrebonne; J.-A.

Plourde, N.P., maire du village de
St-Jérôme et préfet de Lac-St-

Jean-Est; Eloi St-Germain, J.-C.

Dufour; Antoine Lacourcière, C.
R.; J. Albert Simard, N.P., maire

de St-Wenceslas, comté de Nico-

let; P.-H. Croteau, maire de St-

Ferdinand, comté de Mégantic et
David Bouchard, maire du canton

de Granby et préfet de Shefford.

M. J.-L.-Roméo Jobin, de St-
Joseph d’Alma, a été nommé vé-
rificateur de l’Union des Conseils
de Comté.

Jacques Jansen à
Radio-Canada
Le 29 octobre, Radio-Carabin

présentera en vedette, Jacques
Jansen, le célèbre baryton fran-
çais de la scène lyrique et. de l'é-
cran que le public canadien a dé-
ja eu l'occasion d'applaudir au ci-
némaet à la radio, puisqu’il a été
présenté à Radio-Carabin l'an
dernier.

 

Jacques Jansen a débuté dans
la carrière par un coup double qui
créa toute une sensation. En effet,
il réussit le tour de force de dé-
crocher deux premiers prix au
Conservatoire de Paris, l'un pour
le chantet l'autre pour l'art dra-
matique. C'est aussi un scülpteur
de talent qui a attiré l'attention
des amateurs. Son succès au ciné-
ma a été rapide, comme sur la
scène, à l’Opéra-Comique ‘ou au
Théâtre Marigny. Jacques Jansen
est venu au Canada pourtenir la
vedette aux Variétés Lyriques.
Au programme du 29, il sera en-
touré de toute la troupe des Ca-
rabins et de l'orchestre sous la
direction de Maurice Meerte.

  

Succès sans précédent de
l'Expo Provinciale 47

——

Plus de 302,000 personnes ont
visité l’Exposition Provinciale de

1947, selon un rapport préliminai-

re qui a été communiqué a la pres-

se par le président de l’Exposition,
monsieur le maire Lucien Borne.

Au cours d'une récente réunion,
les commissaires et directeurs de

l'Exposition ont pris connaissance

des résultats encore incomplets de

la dernière Exposition de Québec
et étudié plusieurs questions ayant

trait à l'organisation de la saison
sportive qui débute, et à .l’Exposi-
tion de 1048.

Une résolution de remerciements

du président, des commissaires et

des directeurs de l'Exposition a
été adoptée à l'adresse de tous
ceux qui ont contribué au succès
de la foire de 1947 : les nombreux

visiteurs, les unions ouvrières, les

groupements sociaux et publics.

les journaux et la radio, les mem-
bres des divers comités de l'Expo-

sition, les exposants industriels,
commerciaux et agricoles, les ar-

tisans, les visiteurs de marque, le

comité diocésain d'Action Catho-

lique, l’'OTJ, les Patros, la jeu-

nesse rurale, les services publics.

Une lettre personnelle du maire

Borne a été adressée au premier

ministre de la province, pour le

remercier de lu généreuse colla-
boration des divers ministères de
son gouvernement, de même que

pour ses visites personnelles à
l'Exposition; une lettre de remer-

ciements a également été adressée

à tous les ministres provinciaux

pour leur étroite collaboration et

leur visite, de même qu'aux auto-
rités du ministère fédéral de l’A-

griculture, pour son active parti-
=

cipation à cet événement.

Par la voix des journaux et cel-
le de la radio, le président, les

commissaires et les directeurs de
l’Exposition désirent exprimer

leurs plus sircères remerciements
à tous ceux qui, de près ou de loin,

ont si puissamment contribué à
faire un éclatant succès de l’Expo

1947,

 

Les Radio-Concerts
canadiens

 

André Mathieu, jeune pianis-

te et compositeur de Montréal, sc-

novembre des Radio-Concerts Ca-

nadiens, ’rugramme commandité

par la Lracserie Molson et radio-

diffusé tous les lundis soirs à 9 h.

par le réseau français de Radio-

Canada,

M. Mathieu jouera quelques-u-

nes de ses compositions et sera

interv'ewé par Albert Duquesne.

le reporter Melzon.

L'orchestre symphonique des

Radio-C'oncerts Canadi>n: pré:en

tera à u.lte émission, sous !a di-

rection. de Jean Deslauriers, un

programnm: varié de mélodies po- pulaires ec ‘L1-classiques.

le 11 septembre dernier, par M.

François-Arthur Lapointe, homme
de bureau à CHSO, et Tertiaire de

St-François.) '

Chers auditeurs,

J'ai l'honneur de vous parler ce

soir, bien chers Tertiaires, d’un
saint que vous connaissez bien, du

fondateur les PP. Montfortains et
des Filles de la Sagesse, que l'ex-

cellente revue “Le Messager de

Marie, Reine des Coeurs” nous a

fait connaître; vous avez deviné
son nom, il s'appelle Saint Louis-

Marie Grignion de Montfort et fut
canonisé le 20 juillet dernier. Voi-
ci un résumé de sa Vie pris dans

la revue parisienne des Pères As-

somptionnistes : “Le Pèlerin”:
“La Vendée est aujourd'hui en fê-

te, car un de ses fils, Louis-Marie
Grignion de Montfort est canoni-

sé par le Pape”,
Grignion de Montfort... I

Passe sa jeunesse dans la gentil-
hommière de Bois-Marquet, puis
au collège des Jésuites de Rennes.

A 20 ans, il se consacre à Dieu.

Pouraller à Saint-Sulpice, à Paris,
on lui offre un cheval. “Est-ce que

 

{pelet à la main, la garnison de La
Rochelle. Que nmfuit-il pas ? ll
rencontre des oppositions, celles
WS mecréantls, normal! Mais
uussi celles des catholiques qui ai-
ment à s'endormir au “ronvon” pa-
tvissial.

=

Seuls, les diocèses de
Luçon et de La Rochelle lui restent
inebranlablement fidèles.
Grignion de Monfort... ll est

le pauvre, dévoré de l'amour de
Dieu, allant droit nu Christ, bous-
culant lys barrières monduines a-
vec une hardiesse que les gens
d'une époque desséchée de junsé-
nisme vstiment incompatibles avec
la -dignité sacerdotale. Ce grand
amant du Christ et de la Vierge a
suscité les Montfortains et les
Filles de la Sagesse, C'est lui qui
à forgé une âme de droiture à lu
race Vendéenne, cette ruce de
Réants, On comprend qu'en co
jour (du 20 juillet), ses compatrio-
tes étaient en fête à l’oceasion de
a canonisation solennelle à Saint

Pierre de Rome,

Comme vous le savez, chers au-

diteurs, Saint Louis-Marie Gri-
gnion de Montfort est surtout cé-
lebre par son Traité de la Vraie

 

Saint Louis-Marie Grignion
de Montfort

(Causeriv prononcée jeudi soir,
Catholique, d'apostolat auprès de

nos frères, “que le temps est venu

pour nous d'agir, que le eatholicis-
Me doit devenir plus agressif dans

son appui à l'Eglise et à sa doc-

trine. Le catholicisme doit répon-

dre aux uceusations d'unémie de
la vie religieux qui relentissent
comme un cri d'ularme” Et le

Saint-Père dimanche dernier, aux

milliers ce pèlerins (et par la pen-
see, s'adressant à nous Lous, chers

amis) n'exhortait-il pus les mem-

bres de l'Action Cutholique (et
tous hous en sommes ou devrions

en étre) “à montrer lu voie dans

l'amélioration de lu culture reli-
gicuse, dans le retour à In sancti-

lication du dimanche, duns le salut

de la famille chrétienne, dang l'a-
mélioration de la justice sociale et

dans la renaissance de lu loyauté
<t de l'honnêteté dans les relations

sitio individus.”

Si le Pere de Montfort comme

notre seraphique l'ère suint lran-
vois d'Assise vous parlaient à ma

place, vhers awditeurs, awe quel

zèle et quelle éloquence ne vous parleraient-ils pas de l'amour et

de l'attachement que nous devons

les apôtres montaient à

en refusant.

tier”

vie,

cheva
pour prêcher l'Evangile ?” dit-il

Il ira à pied, ce “‘rou-!
qui totalisera plus de 30,000

milles de route pédestre dans sa

Rencontres sur le chemin. — Au tre

Dévotion à la Sainte-Vierge. Thév-" avoir pour Pliglise fondée par Jé-
logien d'une grande sûreté de doc-'sus-Christ et pour notre Saint Pè-
rine, il s'appliqua surtout à lé-'ve le Pape, le “doux Christ en ter-
‘Buer à l'Eglise une forme parti-' pe”, comme aimait à s'Uxprimel
;Culière de dévotion à la sainte'suinte Catherine de Sienne. Autre
Vierge, qu'il avait lui-même ap-' point de ressemblance entre ces
prise du Saint-Esprit. Grand apô- deux saints : leur amour de la

de Marie, un fervent de son

premier pauvré, il donne sa bour- Rosaire, il lui attribuait les suceès
se; au second, l'habit neuf plié:

dans son sac; autroisième, l'habit
qu'il porte lui-même et qu’il é-
change avec celui du gueux.
A la vue de ce clochard dégue-

nillé, au menton volontaire, aux,

yeux inquiétants, les cheveux pla-!

qués de sueur, les pieds en sang,

iles progrès qu'il avait
dans la sainteté. Et que nous en-

scigne-t-il ? Tout simplement de

nous donner entièrement à Elle, de
nous consacrer corps et âme à la
Sainte Vierge, afin d'appartenir

réalisés

‘éclatants de sa prédication comme!

|.
qui le reçoit après dix jours de:

route, est perplexe.
Ordonné prêtre le 5 juin 1700,

il va devenir le missionnaire de
plus de 200 missions. Toujours

sur les chemins, toujours à pied,

on le trouve un peu partout: en

Vendée, en Bretagne, à lu Salpe-

trière de Paris, au mont Valérien,

à Rome.
Considéré comme un saint par

les uns, comme un fou furieux par

les autres, il ne recule devant rien

quand il s’agit d'arracher les âmes

au diable.

!

Dans le faubourg de Montberna-

le plus mal famé de Poitiers, il

donne une terrible conférence à la

“Bergerie”, salle de bal fréquen-
tée par les poissonnières, les filles

publiques, les habitués des tripots.
On l’accueille avec des éclats de

rire, des huécs, des trognons de

choux. Mais il tient tête. Ft la
réunion se termine par le chant

triomphal et cantique bien connu:
“Marie, Reine des Cours”. Il a

un tendre amour : la Sainte Vier-
ge. Une haine féroce : le péché.

 

le directeur du Grand Séminaire, |
plus parfaitement à Notre-Sei-
gneur. Vous connaissez tous, chers

Tertiaires, cetle forme de dévo-

tion à la Sainte Vierge, et je sais

que la plupart d'entre vous la pra-

tiquez déjà.
Aussi, ce soir, je ne vous parle-

rai que de ce nouveau saint el in-
diquerai quelques traits de res-

semblance entre lui et notre séra-
phique Père saint lrançois d'As-

sise. C’est d'abord leur amour de
Dieu, Je Jésus crucifié, de l’Egli-

se et des âmes. Tous deux ne s'e[-

forçaient-ils pus, en effet, de ra-
mener les hommes à l'observation
de la vie évangélique, les exhor-

tant tous à ainrar Dieu, à Je crain-
dre et à faire pénitence de leurs

péchés ? Et tous deux n'’ensci-

gnaient-ils pas que “les convoiti-
ses de la chair règnent partout où

la charité de Dieu vst ahsente et

que Ja coneupiscence diminue à
mesure que la charité ou l'amour

de Dieu augmente” selon la doctri-

ne de Saint Augustin. Ces deux

saints ne se ressemblent-ils pas
aussi par leur amour de l'Eglise

et de son Chef visible, Notre Saint

Père le Pape et tous deux ne nous

ra l'artiste invité à l émission du 3|

Il entre dans les casernes, les la- | enseignent-ils pas de vénérer, d’ai-

voirs, les auberges, voire même mer et d'obéir au Vicaire de Jé-

les maisons publiques. Il se jette, sus-Christ quand il nous demande

le Crucifix à la main, entre deux à nous Tertiaires et à tous les ca-

duellistes. Il fait défiler, le cha- tholiques qui s'occupent d'Action

La campagne et la ville

|
la Confédération en devenant le point de contact du chemin de fer

de l'Ouest, et du commerce océanique. Elle est aujourd'hui la plus

grande ville du Canada. La scène suivante, extraite du documentaire

METROPOLE, une réalisation de l'Office National du Film, série

En Avant Canada, représente le marché Bonsecours. C’est là, en

plein coeur de la cité, à quelques pas de l'endroit où Maisonneuve

campagne et la ville deviennent solidaires l’une de l'autre: l'une ne

peut vivre sans l'autre.    
Pauvreté et leur zèle pour le sa-
lut des âmes. Tous deux furent

dus amants passionnés de la Croix,

de Jésus Crucifié, parce qu'à l'ex-
emple de leur Dieu, ils étaient é-

pris d'amour pour leurs frères, les
hommes el étaient convaineus que

les ames s'achètent à coups de su-

erifices et de mortifications. kt
que d'autres rapprochements nous

pourrions faire, entre ces deux

Saints ! ’

Saint Louis-Muarie Grignion me

Montfort mourut en pleine mission

dans le village de St-Laurent-sur-

Sèvres, en Frunce. Malgré lu
pleurésie dont il souffrait, il mon-

ta en chaire une dernière fois, par-

la des douceurs de Jésus, el au

milieu des sunflots de ses audi-

tours, il escendit de chaire pour

s'etendre sur le grabat dou le len-

demain, 28 avril 1716, il rendit son

âme à Dieu. Ce ne fut qu'un siè-

cle et demi plus tard, en 1869, que

Pie IX, le pape de l'Immaculée
Conception, déclara l'héroieité des

vertus du serviteur de Dieu et de
Marie, cependant que Léon XII, le

pape du Rosaire, le proclamait

bienheureux le 22 junvier 1888, 1)

fullut attendre près de 60 ans a-
vant que S, 8. Pie XII, glorieuse-

ment régnant, qu’on pourrait ap-

peler le Pape du Cœur Immaculée

de Marie, ne vint poser sur son

front l'auréole de la sainteté. Dans
les décrets de la Providence, cette

canonisation devait être l’aboulis-

sement d'un long courant de piété

mariale qui ne cesserait de s'éjar-
gir et de prendre de la vigueur.

La “Légion de Marie”, née de la

catholique Irlande cb répandue
dans le monde entier, “l’Action

mariale” des Pères de Marianhill
en Afrique du Sud, rendaient de

plus en plus populaire In connais -

sance de ce saint, rivalisant de ze-

le avee les congrégations issues

de sa charité pour propager son

traité et sa doctrine de la Vraie
Dévotion à Marie.
deux de ses Filles de la Sagesse,

dont l’une, Soeur Gérard-du-Cal-
vaire, qui ressuscita d'une tuber-
culose d'intestins le 8 avril 1927

‘et l'autre, Soeur Thérise-de-11-

Visitation, qui fut totalemert de.

livrée d'une méningite tubercu-

leusa le 24 juin 1934, avaient rvon-
firmé aux yeux 4e l'Eglise sa puis-

sance  d'intercession auprès de
Dieu,

Le nouveau saint s’est conquis

de fervent admirateurs au Canada
et la nouvelle de su cunonisation

a été reçue avec joie, et nul n'est
surpris de l'intérêt que l’on porte
déjà aux fêtes qui solenniseront

ce glorieux événement ce mois-ci

et au mois d'octobre prochain.

Puisse la canonisation du Bx
Montfort faire mieux connaître,

avec sa doctrine et son oeuvre, l’a- 
fonda la ville que s'établissent les prix des produits agricoles. Le,

postolat marial de ses fils apiri-

tuels, les Montfortains, et leur a-

mener une légion de jeunes embra-
sés du même zèle et du même i-
déal de faire connaître et aimer la

| Vierge, Reine des Coeurs afin d’é-

Grainsde vérité
Combien l'esprit chrétien est tout oppose à celui du mun-
de: ce quel'un recherche,l'autrele fuit!

Là où le monde ne cherche que l'opulence et ne
craint que la pauvreté, le grand Modèle — Emmanuel
— choisit la pauvreté et méprise l'opulence.

Et ses disciples fidèles doivent marcher sur ses tra-
ces, s'inspirer de son esprit, dans tous leurs faits et ges-
tes.

Est-ce difficile? Mais non: il s'agit de le vouloir, de
se tracer un idéal, un programuine, à la lumière des en-
scignements du divin Maître, puis l’adapter à notre si-
tuation.

Ceux qui s'obstinent à vouloir demeurer dans leurs
obseurités terrestres, portent péniblement des fardeaux
qu'ils ne savent ou décharger, et cela, en se privant-
par leur faute -— de grands mérites; ils avancent sur des
chemins (rocailleux toujours, certes, ear c'est la loi de
l'exil) dont ils ne voient pas le terme; ils endurent des
souffrances qu'ils ne savent comment guérir

lt pourtant, s'ils se tournaient vers le phare de la
loi, quel immense allègement ils y trouveraient!

S'ils décidaient de lire et de méditer les pensées de
la spiritualité chrétienne, comme tout changerait pour
eux!

S'ils gravaient profondément dans leur coeur el
dans leur mémoire, tout ce qu’ils lisent et entendent, en
fuit de vérités dogmatiques, religieuses, quels mervoil-
leux horizons nouveaux ils découvriraient!

S'ils se résolvaient à fairela ravissante expérience
de tout ce que la rencontre du bon Maître, dans l'orai-
son, la prière, fait jaillir de lumière, de ferveur, de puis-
sant réconfort, de désirs généreux, de résolutions fer-
mes, ils en éprouvernient de telles délices, qu’ils vou-
draient se réserver, chaque jour, un quart d'heure au
moins, pour se livrer à cette occupation enrichissante
pour l'âme et génératrice des véritables joies!

En somme, s’il y avait plus d'esprit chrétien, il y
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La guérison de

aurait plus de vrais heureux, sur la terre!
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Radio-cache-cache

“Radio-cache-cache qui passe

le vendredi soir, à 9 heures, est un

jeu du questionnaire d'une for-
mule toute nouvelle, du moins sur
les ondes. Les auditeurs envoient

toutes les questions qu'ils désirent

en indiquant cependant la source
de leur documentation. Si les
membres du jury sont incapables

de répondre, les mêmes auditeurs
reçoivent des prix.

Une particularité de ce jeu est
que le public reçoit, en confidence
de la part de l'annonceur, la ré-

ponse aux questions posées sans |

que les membres du jury ne l'en-

tendent, Ainsi donc le public suit
avec d’autant plus d'intérêt que
lui connaît la réponse et que les

membres du jury s'efforcent de la
trouver.

Le nombre de questions que
peuvent poser les membres du ju-
ry pour découvrir lu réponse sont

de 15 à 25 selon que le décide l'a-
nimateur, M. Louis Bourgoin.

Tout dépend évidemment de la

difficulté du problème à résoudre.

On adresse ainsi le courrier:

Radioscache-cache, 1231 Ste-Ca-
therine Quest, Montréal,

+» # à

La “Traviata” et “Mignon”

Radio-Canada nous fera enten-

dre le samedi, ler novembre, à 2
‘heures du soir, par sa discothèque
“La Traviata', opéra en quatre
uctes, livret de Francesco M. Pia-

ve, d'après “La Dame aux Camé-

lias”, d'Alexandre Dumas, fils,

musique de Giuseppe Verdi; et
une version abrégée de “Mignon”

opéra comique en trois actes, pa-

roles de M. Carré et Jules Bar-

bier, d'après Goethe,

d'Ambroise Thomas.

musique

 

tablir plus parfaitement en’ un

Roi. C'est ce que leur souhaitent
tous les Tertiaires de Saint-Fran-

çois, en s'unissant à eux pour ren-

dre gloire à Dieu à l’occasion de
la canonisation de leur saint Fon-

dateur. 

Sur les Ondes |
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Soirée de Chez Nous

Radio-Canada recevra à tre

d'invité des “Soirées de Chez

Nous” le samedi, ler novembre, à
8 heures du soir, Emmanuel

Grandini, chanteur de la Scala de
Milan originaire de Nice, écri-
vain ct compositeur. M. Grandini
chantera des airs d'opéra et des
thansonnettes.

Ajoulons à ve récital de chant,
le monologue, les scènes et les

airs de notre terroir, le tout sous

la direction de Berthe Lavoie.

Causerie de M. A. Quimet

M. Alphonse Quimet, adjoint a

l'ingénieur en chef de la Société

Radio-Canada, fera le dimanche

ÿ novembre, de 10 h. 15 à 10 h. 30
du soir, de CBF nu réseau fran-

Çais, Une cCauserie intitulée: Pro-

grès dela télévision dans le mon-
de".

M. Ouimet revient d'un voyage

d'observation en Angleterre et en
france, où il à pu se rendre comp-

te des expériences, des recherches

et des constantes tentatives d’a-

mélinration qui y sont faites dans

le domaine de la télévision. Il

trailera des aspects techniques,

économiques cl artistiques de la

télévision en France, en Angleter-
re ct aux Etats-Unis.

On se souvient du succès rem-
porté, il y a quelques mois, par M.

Ouimet dans ses conférences sur

la modulation de: fréquences à

l'Ecole Polytechnique de Mont-
réal.

“ # &

Miettes de notre

petite histoire

Voici les titres des premières
causcries de la série “Miettes de
notre petite histoirc”, que M.

Léon Trépanier doit inaugurer le
mercredi, 12 novembre, de 10 h. 

monde troublé le règne du Christ-|

François-Arthur LAPOINTE|
du Tiers-Orire de St Francois | lemands et Russes chez nous”.

15 à 10 h. 30 du soir, de CBF au

réseau français:

Le mercredi. 12 movembre:

“Autour d'un sobriquet et nos
Eastrunomes d'autrefois”.

Le mercredi, 19 novembre:

“Comment on désignait certaines
paroisses dans le Bun Vieux
Temps”.

Le mercredi. 26 novembre :
“Pot-pourri de menus faits”.

Le mercredi, 3 décembre : “Al-
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Cousine Jeanne à ses lecteurs

 

Je vous prie, chers lecteurs, d’e-

tre très briulgents pour les lignes
qui vont suivre, car elles ne sont

pas une veuvre littéraire. C’est
simplement une lettre à une pa-
rente restee à Paris. Lu corres-

pondance étant coupee pendant la
guerre, lu lettre n'est jamais par-

tie, mais s'est allongée, Elle re-

lute les faits journaliers d’une vie
simple qui, comme toutes les vies

des années passées, est à tous mo-
ments désorganisée par la guer-

ré, qui bouleverse tout et compli-

que tout.

J’ai noté les événements comme

ils se sont présentés; tantôt amu-

sants, tantôt tristes, mais toujours

vécus.

De même, j'ai nuté mes impres-
sions personnelles, tant en France
qu’en voyage. Er voyage surtout

les impressions sont augmentées

par les contrastes. Il se peut

qu’elles paraissent puériles et que,
si je refaisais le même voyage, je
verrais les choses autrement,

Mais je n'ai rien voulu changer
aux impressions du premier mo-

ment car elles sont les plus fortes.

Il y avait tant de choses nouvelles

pour mui : les nègres, les métis,

la terre inconnue...

Mes réflexions sur le nombre et

la beauté des autos, mon admira-

tion pour les boites de conserves,

ne peuvent que montrer le contras-

te qui existe entre un pays Jévas-

te par la guerre et un pays d'ahon-

dance,

Je suis certaine aussi que beau-

coup de Canadiens reconnaitront

les régions dont je parle, pour

etre venus au secours de la Fran-

va.

Cousin Jeanne
{Jeanne Boursier)

nat
Ecrit à Montevideo vn 1942

A toi, mon Ninon, que je n'ai

plus vae depuis plusieurs années,

a toi vestée dars ce grand Paris

sous la botte allemarie, toi qui
souffres avee toute la France sous

le joug de la faim et du froid, mes

pensées ont eté bien souvent vers

toi, Tant de choses se sont pas-

ACCS

Tu te souviens de- dernières va-

cahees passées à la ‘Maisonnette”
(temps:avec Fannie et Ninette,

heureux où nous avions la joie de

vivre) des excursions, des diners

au village sous la tonnelle levant
une table rustique abondammens

servie, dans ce cadre charmant de

Riorges; ves visites au château de

Boisy lieu somptueux et accueil

lant, cette Auberge Fameuse qui

vit sa fin avec l'arrivée des Alle-

mands ? Je retournai en Belgi-

que, quand la France entra en

guerre, brusquement. Quel voya-
ge! de Roanne à Anvers, 36 heu-

res de train dans cette cohue, par-

mi ces hommes regagnant l'armée,
 

tuus aux mines sombres. Seule la

volonte de repousser l'ennemi les

animait, sans aucun enthousiasme;

seule cette volonté farouche les

poussait vers le front.

Oh! les jours sombres de lu

mobilisation !
Dans notre petite vile de Roan-

:e, tout se passa dans le silence

2 la consternation. Tous se pres-

saient pour lire les affiches, qui
indiquaient à chaque homme en

âge d'être soldat, ve qu'il devait
faire, où il devait = ren.re et

dans quel délai.

À la gare qui. ordinairement, est

un endroit animé, c'est la que se

marquait plus ce silence de mort.

C'est dans cette atmosphère de
deuil que je quittai mon père...

Je m'arrétai à Paris, ce Paris

sans lumière, où chacu, par ordre

militaire, portait son ‘masque à

gaz”, duns ces longues boîtes en

fer qu'il me plaisait de nommer

“boites à sauterelles”; c'eut été le

genre en temps de paix. mais nous

étions en guerte.
J'avais déjà vu dans ces quel-

ques heures de voyage, les choses

horribles de la guerre : les hom-

mes arrachés de leur foyer, les
femmes en larmes, les trains sa-

nitaires; cela vous fait froid. Les

trains «cs premiers réfugies ve-

nant de l'Est, tous eutassés pêle-

mél dans des fourgons et rece-

vant dans chaque gare, déjà or-

ganisée, la soupe chaude, la nour-
riture prise à lu hâte. Les pau-

vies gens ! Les trains de muni-

tions, tanks et canons...
Mon séjour à Paris fut de quel-

ques heures. Alors les Parisiens

semblaient défier l'ernemi, et con-

servaient comme toujours leur bon-

ue humeur.

Je m'arrétai ans un restaurant,

pres de la Gare du Nord. Impos-

sible de faire une visite à lu fa-

milk: le temps me manquait,

Puis, que peut-on faire dans un

Paris noir et que l'on connaît mal”

J'avais hate d'ariver à Anvers, je

me sentais alo.< comme ue épa-

ve hallottée De Paris à Anver- ce fut long.

Un grand monsieur dormait péni-
IMement sur une banquette trop

courte, ne sachant que faire de ses

trop longues jambes, Dans ce ta-

bleau triste 1 y eut maigre tout

un point extréniement comique.

ans kequel j'avais mon rôle : Je

prends place dans un comparti-

ment où il y avait dejà plusieurs

personnes. pour la plupart mili-

taires. Près de moi se trouvait

un soldat auquel je fis peu atten-

Lion, car ma pensé» était partagée

entre les miens, que je venais de
quitter dans un pays en guerre,

et ve que j'allais rencontrer ?

Puis enfin monta un second sol-
dat; eux copains, À leur conver-

sation je vi- bien vite à quelle ca-

tégorie J'avais affaite. 

gens sans doute, mais loin d'être

choisis.

J'étais sur le point de quitter
ma place, mais pour aller où dans
un train à peu près bondé ? Puis

en temps de guerre, un doit se
montrer moins difficile, car cha-
que soldat a droit à un peu de con-

sidération; il ne faut done frois-

ser personne et étre aussi psycho-
logue que possible. Done pour

éviter toute réflexion désagréable,

je rwstai dans mon coin, et fis

semblant de dormir. Voici ce que

j'entendis :

—T’en a mis du temps pour ve-

‘ir! J'attends depuis une heure.
—Ben, mon vieux, j'ai pas pu.

Les sues que j'ai trouvés, je les ai

coupés pour en faire des housses
pour les boîtes à masque. J'ai dit
à ma femme : ‘Ben, vends-les, ça

te fera des sous.

—T'as raison, on eu à

surtout maintenant.

—Dis, elle est gentille, elle est
bien c'te p'tite-là dans coin ©

J'voudruis ben lui dire deux mots.

—Ah! mon vieux! c'est ma

bourgeoise.

Ta bourgeois! Ten us la

veine ! Ah! c'qu’elle est bien!
—Oui, elle est gentille. Qu'est-

Ce que tu dis ? elle est venue me

voir ?

—Oh!

veine.

-—-Parle pas si fort, tu sais, elle

est fatiguée. Laisse-la dormir,
Ah! mon vieux, qu'c’est bat ume

hourgeoise comme çt...

—Dis, elle vient avec nous, ta
bourgeoisu ? Ce s'rait chic; elle
nous f'rait la popote.

-Ben oui, mais tu sais, on peut

pas. Elle est venue pour me voir.

tu comprends ? Après il fau-
dra qu’elle rentre. Ah! oui c'que

j'voudrais la garder, on s'ennuie

pas avec elle.
—Oh ! si la mienne avait pu ve-

nir!...
Après un tel bavardage qui me-

naçait le tourner mal pour moi,

les deux compagnons vurent l'air
de dormir. J'en profitai pour

changer de place, me souciant fort

peu de recevoir sur mon épaule la

tête de ce mari improvisé,

Je partis dans le compartiment
voisin en laissant, dans le filet du
wagon, un paquet de fruits.

besoin,

jte dis qu't’'en as d'laJ I

Quan ! les deux copains se ré-

veillèrent, ils roprirent leur con-

versation, tout en ouvrant le pa-

quet qui m'appartenait. Et j'en-

tendis :

C'est ta femme qui lu donne

qu? Tiens! où do:c elke est?

Ft ballet, fem-

me.
c'est pus ma

Comment, c'est pas ta fem-

me ? c'avait l'air si vrai c'que tu

m'disais. (Mest pas ta femme ?

-Non, jla connais

urptite qui voyage.

pus, C'est

-Ben, mon vieux, si j'avais su.

moi qu’avais envie d'lui faire du

plat... Ben, mon vieux, c’est pas
chic c'que tu m'as fait là.

Enfin les deux copains descen-

dirent à une station du nord, où il

y avait des soldats équipés tout de
neuf et qu'on allait dans un temps

plus ou moins long diriger vers le

front,

Près de Maubeuge, on commen-
çait à se sentir vraiment dans da 

}
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zone de feu. Le train “stoppa”

en rase campagre. Des phares
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et Valeur intégralement Maintenves

L’étiquette Penmans signifie que vous êtes assuré d'avoir des sous-
vêtements chauds, confortables, durables, dont la haute qualité a été J
maintenue. Trois genres: gilets et caleçons, combinaisons, et modèle

QUALITÉ

populaire NuCut.

 

SUPERIEURE
15647,

MAINTENUI

LE NICOLETAIN,vendredi, 31 octobre 1947

incendiaient le ciel. Ils cher

chaient un avion. Nous étions au

petit jour, à mesure que kh jour

montait on voyait des canons un

peu partout; assez bien camouf-

flés, mais pas assez ceperdant

pour ne pas impréssionner les
voyageurs. Chacun dans son é-

motion y allait de son histoire per-
sonnelle, ou de ce qu'il savait, où

de ce qu’on lui avait dit... Evi-
demnrent, les choses les plus épou-

vantables... et, hélas! presque
toujours vraies,

L'alimentation de
l’écolier

(Dr J.-Ernest Sylvestre)

 

Vous qui écoutez régulièrement

‘Ie Réveil Rural”, vous avez ap-
pris qu'un Jes facteurs les plus

importants de vie, de croissance et
de santé, c’est l'alimentation.
Vous connaissez ce principe au-

tant, sinon mieux que moi, parce
que vous aussi vous en avez expé-
rimenté l'exactitude. Les grains

que vous avez jetés en terre vous
ont donné des récoltes en rapport
avec l'abondance d'éléments nutri-

tifs que la plante a pu tirer du sol,
grâce aux engrais que vous y a-
viez répandus vous-mêmes. Les
animaux que vous avez élevés ou

entretenus vous ont donné un ren-
lement en rapport avec le genre

et la quantité d'aliments qu'ils ont
consommés. Il est certain que
d'autres facteurs viennent en cau-

se dans l'abondance des récoltes

et le rendement ou la valeur mar-
chande de vos animaux de ferme,
mais il n'en reste pas moins vrai

que le facteur alimentaire est pri-
mordial. Ce facteur vous avez l’a-

vantage de pouvoir le contrôler à

votre guise et c'est lui qui fait
toute la différence entre vos sue-
cds et ceux de vos voisins, s'ils

n’ont pas comme vous le même

souci de nourrir convenablement

leurs plantes et leurs animaux.

Il est done indéniable que l’ali-

mentation exerce une influence

prépondérante sur le comporte-
ment de tous les êtres vivants; |

l'être humain me fait pas exception
à cette loi de la nature, malheureu-
sement on l’oublie trop facilement
hélas; c'est pourquoi il arrive si

souvent que les animaux de la fer-'
me se portent mieux que les en-
fants du propriétaire. Vous trou-
vez sans doute ces paroles bien

dures, mais me vaut-il pas mieux
attirer votre attention sur les faits
et vous les faire voir tels qu’ils

sont plutôt que de laisser se conti-|

nuer une condition aussi désastreu-

se pour vous et les vôtres.

 
Nous serions de grands coupa-

bles et vous pourriez nous le re-|

procher plus tard si nous gardions
silence ou même si nous ne met- |

tions pas autant de vigueur dans

un tel avertissement.

(extrait du Bulletin sanitaire)

 

 

Au temps des pionniers une colonne
de fumée n'avait qu’une signification:
un échange de signaux entre Indiens.

des entreprises industrielles de tous
genres et de toutes dimensions; des
nombreux nouveaux emplois qui
s’ouvrent aux travailleurs du Québec;
de la prospérité accrue descitoyens de
cette province.

Aujourd'hui, lorsquel’on parcourt des
yeux le panorama qu'offre l'opulente
“vallée de production” du Québec,

c’est par milliers que l’on rencontre
les cheminées géantes d’où monte la
fumée d'autantd'industries. Ces colon-
nes de fumée attestent de l'expansion
rapide de l'industrie dans la province
de Québec; de la marche de ses habi-
tants vers le progrès; de l'abondance
des matières premières et de l'énergie
électrique qui ont amené à la province

Par son travail d'expansion dans la
“vallée de production”, par la distri-
bution d'énergie électrique à bon
marché qu’elle fait à l'industrie, la
Shawinigan Water and Power Com-
pany est l'un des facteurs qui a le plus
contribué à rendre les colonnes de
fumée qui montent du Québec parmi
les plus significatives au monde.

   
SHAWINIGAN CHEMICALS cuite nil QUEBEC POWER COMPANY

filiahes ot sudsidiaioes

Caste annonce à pour but de démontrer l'importance du rôle que joue l'industrie dans la vie économique de la province de Québec,
Elle fait partie d'une strie traitant des industries situées dans la “vallée de production du Québec.
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LA VALLÉE DE
PRODUCTION

L'industrie doit s'installer dans une
région où elle peut fonctionner avec
le plus grand profit. Dans ‘Ja Vallée £
de Production’, 25,000 milles |
carrés desservis par la Shawinigan =3
Water and Power Company, les
manufacturiers ont trouvé en plus de
l'énergie électrique se vendant en
moyenneà l'un des taux les plus mo-
diques du Contincat, la coopération
et l'encouragement du gouverne-
ment; une saine administration
civique, des taxes restreintes et une
main d'oeuvre satisfaite, digne de
confiance. Ces facteurs et son site
idéal ont fait de “la Vallée de 3
Production’ I'unc des régionsindus- |ÿ
trielles les plus prospères et les plus
attrayantes du Canada tout entier,   
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' “L'ORIGNAL"

D'après in tableau peint
spécialement pour

Carling's

Ce tabloau fait partie d'une
série d'illustrations su» le
sujel do la corcer:ation des
richesces naturelles du
Conads Cette camparne
a pour but d'oppuyor sur le
foil que les beautés uutu-
relles dont nous jouissons
aujourd'hui sont us héritige
que nuus devons conserver
tutact pour l'avenir.
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‘Donnez-lui une chance”
Fin, courageux, ingénieux, l'orignal cana-
dien ne demande à l'homme qu'une
chance de survivance.

forêts qui sont son ‘habitat, l'orignal est
roi—il peut affronter avec succès la plu-
part des dangers qui assaillent les bêtes
sauvages.

Dans les vastes

Ses sabots et ses bois lui permettent de se
défendre contre les loups—son poil épais
et sa charpente formidable ne craignent
pas les plus grandes rigueurs de l'hiver—
et grâce à son adresse, sa célérité et son
endurance, il peut même échapper à la
carabine du ch
chasse n’enfreigne pas les lois justes
et raisonnable de la conservation.

asseur — pourvu que la

Il y a cependant des choses auxquelles il
ne saurait survivre. Ce sont la chasse à
outrance, la destruction par le feu de sa
nourriture, et le dérangement de ‘l'équi-
libre naturel’ par lequel la nature pro-
tège tous les animaux sauvages. La des-
truction du castor entraîne l'épuisement
des marais où l'orignal trouve sa meilleure
alimentation.
gibier porte les loups à fondre sur le
chevreuil et l'orignal. Nous voyons donc
que la conservation protège en réalité
toutes les bêtes sauvages.

La destruction du menu

La conservation n'est pas seulement qu'une
doctrine qu'il faille prêcher aux chasseurs
et aux pêcheurs. C'est un point essentiel
du maintien de notre économie nationale
et elle échouera misérablement si ses
mesures ne sont pas entièrement ap-
puyées par tous les citoyens du Canada.
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RK ture s'en fait attachante dans une

B voyons surgir un être humain, fait
À comme nous, qui se

É merveilleusement, au physique et

À forces, si souvent fatales lorsque
ÿ mal équilibrées: la famille ct Ja

® gate d'une grand'mère, d'une mè-
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La Toussaint

de tous ls Saints: la-fête de tous ceux qui ont

ité de régner éternellement avec Dieu et Marie dans
mer |! La fête de l'héroïsme,de la patience, de l'humili-

ec l'obéissance, de la pureté! La fête de tous les re-

OFments jaillis de celui de Jésus! La féte de toutes les
EEccepLées, aimées, pour suivre l’Agneau! Avons-
trolX érieusement pensé à la beauté, à la grandeur de

Ne fore” Parmi les Saints que l’Eglise honore en cette
cleous avons tous chacun de nos parents, de nos a-

ee [ls ont vécu avec nous, prié avec nous, souffert a-
us, nous donnantl’exemple le plus fécond! Com-

bien de prêtres, de religieux et de religieuses, combien
d'époux chrétiens, combien de vierges, que nous avons

peut-être connus, et qui bénéficient aujourd'hui de ce
ulte. C’est la volonté de Dieu que nous soyons des

ls Dicu nous veut tous avec lui dans son ciel, pour

l'éternité, Allons-nous échanger une éternité de bon-
heur, la possession éternelle de Dieu, contre quelques
joies fugitives, quelques plaisirs trompuers? Aujour-

d'hui, Jésus et Marie nous demandent: Veux-tu régner

avec nous éternellement? Si tu savais le don de Dieu!
Ty ne voudrais plus que vivre en union intime avec la

Trinité au-dedansde toute âme en état de grâce! Tu vou-
drais être un feu pour ne plus brûler que l'amour de

Dieu! L'Incarnation,la Rédemption, l'Eglise: toutes ces
merveilles sont des chefs-d ocuvres de l'Amour incar-

né! Réponds donc à l'amour de ton Dieu et de ta Mère

| pourune vie d'amour, oui,tout 1 amour dont ton âmeest

capable: “Si nous le voulons, aujourd hui, notre vie chan-

sera! Et Marie, notre Mère, nous unira toujours plus à

Jésus … Il faut que notresiècle, le grand siècle marial,

É voit unsiècle de sainteté commeil ne s’en est point ren-

contré dans toute l'Histoire de l'Eglise... Alors, vous

J vez décidé de devenir un saint? C’est une question d’a-
à mour de Dieu, en Marie et par Marie,et defidélité au de-
voir d'état! ES LIVRES

rôle futur d'ingénieur le destinait

à être chef.
Jacques-Albert Seiglet

(1916-1940)

 

La fête

mis. .

 

———

 

par Marthe Wolfrom L'auteur du livre ne fait que
très rarement des commentaires
personnels: c’est Jacques-Albert

lui-même qui, sans le vouloir,

nous fait assister à l’évolution de

sa vie intérieure dans la corres-
pondance volumineuse qu'il en-

tretient avec sa soeur, ses condis-

ciples de classe, ses compagnons
d'oeuvres sociales, relations en-
tre hommes, entre hommes et

femmes, sa conception du mariage

chrétien, si suggestive et si con-

vaincante; enfin son sens de la

vraie piété, où il distingue le de-
voir d'état de la vie d’oraison, l'o-

bligation d'être quelqu'un, à la

hauteur de sa tâche, tout en prati-

quantl'oubli de soi; où il montre,

en se sacrifiant lui-même, la

beauté de dontotal sans marchan-
dage avec les hommes et avec
Dieu. La vie de Jacques-Albert

Seiglet vaut un traité de vie spi-
ituelle et missionnaire: après lec-

ture, on se sent.transformé, gran-

di et plus fort.

La biographie de Jacques-Al-

É ont Seiplet n'est pas un habile
B vxposé chronologique des événe-

ments qui ont conduit l'action

É d'un caractère d'élite au travers
à des épreuves de la vie, pas plus
E que l'étude de ses défauts et qua-

tes. C'est à la fois quelque cho-

D <v de plus simple et de plus grand;

4 de plus simple parce que la lec-

progression insensible et naturel-

F le d'un intéret toujours soutenu;
de plus grand parce que nous

développe

un moral, sous l'influence de deux

société. Sa famille aurait pu faire
de Jacques-Albert, l’enfant très

re et d'une soeur aînée qui l’ado-
raient; et plus tard, les écoles
neutres de l'Etat ne lui offraient

rien de très formateur, au sens
chrétien du mot. Et pourtant c’est
vraiment là que Jacques-Albert

Ouvrage de 343 pages, édité
chez FIDES, en vente partout au

forma son amed'apôtre en vue du| prix de $1.50. Commandez-le dès

layonnement de l'esprit chrétien

|

aujourd'hui chez Fides, 25 est, rue
dans les masses ouvrières, où son ; Saint-Jocques, Montréal-1.
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À vendre
Chassis, portes, bois à plancher, sec, papier-bri-que, stodines, bois de pin. Tout est neuf pour mai-

son en construction. Vendrait à prix spécial pour
cause de maladie.

Aussi mobilier de salle à manger en chêne doré,
8 morceaux.

S'adresser à:

ADRIEN PROULX  
Ste-Clotilde, Co. Arthabaska

M
meses —
—

| ———

BLOCS DE CIMENT
M Nous pouvons maintenant vous fournir les BLOCS DE CI-
ENT IMPERMEABLESen plus des blocs de ciment ordinai-

res. Tous nos blocs de ciment sont fabriqués avec des machine-
ries modernes. Ils sont de qualité supérieure, après analyse faite
ans les laboratoires,

POUR CONSTRUCTION DE
Maisons, Garages, Manufactures, Magasins, Solages, etc, em-

ployez les BLOCS DE CIMENT, fabriqués par:

| LOUIS ROY
VICTORIAVILLE, Tél: 212-1ii
, (Route de Princeville à 1 mille de la ville)
4 juil.
— 

de milliers de lecteurs, les Edi-

tions du Lévrier, Ottawa-Mont-
réal, viennent de rééditer le grand

succès d'Ernest Pallascio-Morin:

Je vous ai tant aimée.

pages qu’on peut se procurer dans
toutes les bonnes librairies

prix de $1,25 est dédié à la femme
— être d’amour — par qui l'amour

sela sauvé, mais tous, hommes et

femmes, jeunes el vieux, le liront

avec grand plaisir.

fort bien écrites, Ernest Pallascio-
Morin nousfait assister à l'adap-

tation et à la compréhension mu-
tuelles de deux êtres faits l’un
pour l'autre,

leur amour, qui lui donnent en

quelque sorte un âme. C'est un

poêmecélébrant la grandeuret la
noblesse de l'amour humain.

des digressions intéressantes sur
la musique, la littérature, l'évan-
gile, le théâtre. le bonheur,

journalisme, la vie sociale, etc,
digressions...

jours par se rapporter d’une façon
ou d'une autre à Sylvie, celle qui
fut tant aimée.

qu'on lira tout d’un trait... pour

ensuite le recommencer...

connu des Mémoires d’un Repor-
ter. de l'Envers de la Guerre, de

la Vie aventureuse de Jacques

Labrie, nous présente maintenant
Les mémoires d'un garnement.

    
  ——

a

e
e

—

—

Demandez toujours le
—————

 

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop.,

VICTORIAVILLE
Eau chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés,

Service courtois et empressé,
Attention spéciale pour banquet ou réception.
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* Je vousai tant aimée

par Ernest Pallascio-Morin

Pour répondre aux demandes

Ce beau livre de quelque 200

au

Dans ces pages délicieuses et

qui spiritualisent

Ici et là les lettres nous offrent

le

qui finissent tou-

Un livre agréable et élevant

 . *

Les Mémoires d’un
Garnement

par Paul de Martigny

Paul de Martigny, l'auteur bien

OOOSSI DOS 5 ARS SOS OO
PSI VOS COS ISO SOSIISMO he OS SOAR

SOS 5 XX BEESSABENA
COC °°

deaucoup depolis chases!

 

Encourages vos

à réussi dans le domaine des
arts altribuera autant son succès au

travail assidu qu’à son talent. Il faut,
part des cas, du courage et de

encouragement pour réussir.
s votre voisinage des enfants

Vous pouvez participer à cet effort de service public.
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civismé.

Publiée sous

artistes locanx
bien doués dont les efforts méritent votre
appui, L'encouragement que
manilesterez contribuera au «
ment artistique de votre comn
donnera en même temps un bel exemple
de civisme.

Prenez note

les auspices de

LA BRASSERIE BRADING
’

- LIMITÉE

Cette série d'annonces est conçue dans le bus d'aider à faire de votre localité le
moilleur des endroits où vous puissiez vivre,

OQ
SOC 0,970 OU CXCCRSOS CDS C5PSI IISMOSS)DOS CHA DISC IC)

%5CCX%mestateSO
O2
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Les mémoires d'un garnement,

publié aux Editions du Lévrier,
Ottawa-Montréal, et en vente

dans toutes les bonnes librairies
au prix de $1.25, est un livre tout

désigné pour ceux qui veulent
consacrer quelques heures a une

lecture agreable et reposante.

+ Comme on lepdevine, les aven-

tures d’un Garnement ne seraient
pas dignes d'un garnementsi elles

ne comportaient une assez ‘forte
proportion d'espiègleries. Aussi
est-on servi à souhait. Pour ne
mentionner que quelques chapi-

tres, on goûtera la lecture de : Le
erk de guerre des Montagnais. On

présente Monsieur, Vocalise et
coup d'épingle, Fifine! au se-
cours!, Le moment de filer,
Persperctive de mariage, La rui-

heLa chasse au lion.

11 est fort probable que Les m¢-

moires d'un garnement rappelle-
ront a d'autres garnements (il

s'en trouvera parmi les lecteurs)

(XS
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EN
URGENT!
ATTENTION:
Il manque des parents
à 700 petits délaissés
temporairement hébergés
à le Crèche Slainé-Vinoent-de-Poul
numéro 080, Chemin Buinte-Poy, Quéres

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS?
Mi vous prejoten coûte innempomble cherité

se geste héroïque et sauveur

commepremière
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE DES ARENTS ADOPTIFS
JARENTSAO *
 

  
  
   

  

    

vou

Un hommage au talent de
nos hommes ef femmes célè-
bres of un encouragement &

ceux qui sulvront leurs traces.

Grand orchestre sous la direc-
tion de JEAN DESLAURIERS
dans un choix des meilleures

mélodies populaires ou mi-
classiques.

La semaine prochaine,

LES

RADIO-CONCERTS CANADIENS
8 présenteront comme invité spécial

ANDRE MATHIEU
Pianiste-Compositeur

Poste CBF
lundi, 3 novembre 9 h. à 9 h. 45

 

 

COX)
Ç &(HO

CR 80508
SAS HOSHIH NNN

OH)SRI JX

SOBA 630000 5368
AVESSOS

0S

des aventures datant de l'âge que
l'on se plait — quand on n'est plus

bambin - à appeler le plus beau
de la vie... Done, pour une bon-

ne detente, qu'on se procure et
qu'on lise LES MEMOIRES D'UN

GARNEMENT. :

Une histoire pour vous

Le Pape et l'enfant
Un tout petit chien tacheté de

noir, un chien de carton, s'est

tro ve sur le bureau de Pie XI, à
la -vite d'un épisode charmant.

Lors des audiences qui remplis-

ser. chaque jour de centaines de

+

|
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EVANGILE
In ee temps-là, pendant que

Jésus parlait à lu foule, un chef

de ln synagogue s'approcha de lui

et l'adorn, disant: Seigneur, ma
fille vient de mourir; mais, venez

lui imposer bes mains el elle vivra.

Jésus se levant aussitôt, le sui-

vit avec ses disciples. À ce mo-
ment, une femme, qui, depuis dou-

we uns, était affligée d'une perte

de sang, s'approcha de lui par wer

rière, et toucha la frange de son

vêtement, car elle se disait : Si je

puis seulement toucher son vête-

ment, je sefui guérie. Mais Jésus,

s'étant rtourné et la voyant lui dit:
“Mu fille, ayes confiance, volre

foi vous a sauvée; el à l'heure

mênre celte femme fut  guérie.

 

échéant le 1er

porter intérêt.

“CHAUSSURESDE
FEMMES

Avons besoin de:

Un assembleur

Deux monteurs à crompe

' ; |
Un tireur de bouts |

Un poseur de talons de bois

Ouvrage régulier. Bon salaire et

conditions de travail, Ecrivez Mux-
ine Footwear Co, Ld, 1372, rue

Ste-Catherine Ouest, Montréal, ou

appelez Bélair 2866 (Renversez les

charges).

BELLES CHAMBRES A LOUER

 

Deux belles chambres à louer.

THL.: 465
Victoriaville.

A VENDRE

Un beau mauteau, cape, de four-

rure, en lynx presque neuf. S'n-

dresser à case postale 95 où par
téléphone No 465, Victoriaville.
J.N.O,

OCCASION UNIQUE
AGENCE DE DISTRIBUTION :

Vendeurs sérieux pour la distribu-

tion de notre enu-de-juvelle C'U-

NIC® marque déposée pour le Ca-

anda) pour les villes de Vicloria-

ville \rthahaska, Sorel, Joliette,

   

    

    

Les OBLIGATIONS4!
DOMINION DU CANADA

i

es2 du

J

novembre 1957

seront remboursées par anticipation

le 1er novembre 1947

On doit les présenter munies de tous les
coupons échéant après le Ter novembre,

date à laquelle ces titres cesseront de

PROPRIETE A VENDRE

Maison privée, cpicerie et sla-

tion de guzoline.  Batisse, stock

ef les fistures du wagasine Pour

informations s'adresser :

Coro,
RICHMOND, Pq.

Uet, 3U

ON DEMANDE
—oenpas

Des hommes d'expérience com-

me tailleurs habits pour hommes

dans une grande manufacture des

Cantons de Est, N'adresser CA-

Si l'OSTALE 95, Victoriaville.
13 mo

TERRE \ VENDRE

Bonne terre à veudre à Lorette-
ville, Tmilles de la ville de Que-

bee, Bonne terre de K0 arpents

drainée et epierrée, sur la route nu-

tionale. Chemins  entrelenus à

l'année, Autobus à toutes heures,

Un mille de l'église et un quart de

mille de l'école. Maison de brique
de 11 pièces, Fourvaise à l'huile.
Grande grange of écurie 100 x 43

pieds. l'orcherte moderne. Cham-

bre à lait avec frigidaire neuf.
Mangaes, grange sur le milieu de

ln ferme, Caveau à légumes, Qua-

(re rnisseaux (raverseut cette ter-

ve. Prin inferieur à lu valeur reel

le. $25,000.00. Vente pour came

de maladie. S'adresser n -

J.-H BOUVET,

Lorettevilie

lt. Q. Nicolet, Sherbrooke, ete.

vous fournissons sous forme con-  visiteurs les salles de l’apparte-

ment pontifical, Pie XI, s’arrêtnit
de préférence auprès des viei

lards,, des infirmes et des enfants.

Un jour, il s'attarda ainsi un
instant pour caresser et bénir un

tout petit garçon, si petit que,

le en attendant de voir le Pape, on
lui avait laissé son jouet préféré,

un petit chien.
main quand Pie XI parut.

L'enfant regarda le grand vieil-
lard blanc qui lui parlait avec bon-
té et qui lui posait, d'un geste pa-

ternel. la main sur la tête.

Après l'avoir béni, Pie XI passa,
mais l'enfant qui voulait lui aussi

lui témoigner son affection, ten-
dit son petit chien à l'un des di-

-ynitaires de la suite, exprimant

ainsi qu'il voulsit le donner à Sa
Sainteté.

le prélat embarrassé, mais a-

musé, emporta le présent du pe-
tit et l’offrit au Saint-Père quand

les audiences terminées, celui-ci
rentra dans sa bibliothèque privée.
Et Pie XI qui était un grand’oncle

affectueux, accepla en souriant ce

cadeau inattendu ct le “léposa sur
son bureau.

Rires et sourires
Le mot juste

La nouvelle cuisinière est trou-
blée. Elle ne suit quels termes

tement.

—Dois-je annoncer, demande-t-

elle à sa maîtresse : “Le dîner est
servi” ou bien “le diner est
prêt ?”

—Oh! Julie, lui fut-il répondu,
si c’est la même chose

vous pourrez annoncer:

est raté.”

qu'hier,
“le diner

Le chef d'orchestre

Allons, messieurs, le: début

lento, comme si vous discutiez le

budget; — le couplet : Allegretto,
comme si vous partiez en vacan-

J. | Maison du chef de la synagogue

lot qu'il eut vu les joueurs de Flü-

pour’ obtenir qu'il se tint Paye)

Il le tenait en[

|Malbaie, P. Q. “Machine à limer

employer pour s'exprimer correc.

Lorsque Jésus fut avrivé dans ln

te et une Lroppe qui faisail gra!

bruit: Retirez-vous, leur dit-il.

car cette fille n'est pas morte, elle
dort; et ils se moquaient de lui.
Quand on eut fait sortir tout le

monde, Jésus entra, lu prit par la

main et la jeune fille se leva, Le

bruit s'en répandit aussitôt dans

tout le pays d'alentour.

La propriété industrielle et
les Canadiens français

Liste des brevets d'invention

accordés en Canada aux Cana-

diens-Français durant le mois de
septembre 1947. (Liste compilée
de la Gazette Officielle du Bureau

des Brevets par le BUREAU

TECHNIQUE FOURNIER, proeu-
reurs de brevets d'invention, 034

rue Ste-Catherine est, Montréal).

444,012 - Cchristian Boulanger
de Montréal, “Interrupteur”.

444,118 — A. Gravel de Chicou-
timi, "Bloc de construction”.

444,236 — Jean Tanguay de La

les scies”.

Pour dérider les
fronts moroses

quadrupède.

-Ange, âne.

Quelles pierres

Laurent ?

-—Des pierres humides.
Combien de

un minot ?

verse.
-—Une montre qui avance.

premier ministre de la
de Québec ?

--Un nez d'homme.

Par l'omission d'une lettre, un

être radieux devient jun stupide

Lrouve-i-on en

gran le ahundance dans le Saint-

fèves entrent dans

—Elbes n'y entrent pas, on les y

Quelle sorte de nez possède le

province

centrée, l’our informations, éeri-

vez ù LES PRODUITS UNIC

ENRG., 388 rue St-Paul, Trois-Ri-

vières, Qué.

PAITES DE L'ARGENT

\ LA MAISON

Bonne compagnie a besoin d'hom-

mes de 25 à 60 ans, ambitieux ©

prêts à (ravniller fort, plein temps

ou temps libre. Excellente rému-

nération,

PRODUITS BLUK BRAND

7227 rue Alexuntra,
MONTREAL, P.Q.

AGENTS VENDEURS

DEMANDES

On demande des hommes et des

femmes pour vendre en passant

par lex maisons privées, dex eos-

médiques et des prâduils domesti-

ques connus ef bien annoncés, Bons

profits.  B'adresser à FE-R DE-

ROUIN, 4635 Clanranald, Avenue,

Montréal.

fi nov.

 

LAFONDINN

Chambres touristes. — Voya-

geurs, — Proximité des ga-

res. — Centres des grands

magasins, — Maison tran.

quille, propre, confortable.

Eau chaude et froide, bains.

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS,

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest.

Nous |:

DEMAND

Voyageur ou “Jobber” pour von

dre dans les mogasios

chandise hien annoncée

(es les principales villes.

S'adresser à:

SUNRAY PRODUCIS
503, rue Bisson,

Montréal

me mar:

tans dou

 

ATTENTION |
Soyez plus lof i

Le Temps est Précieus, mais |

pas plus que votre Beauté |

et votre Charme.

Employez les Produits

SUNRAY
Crème neltoyante

veilleuse, lai la

propre, ‘douce et Diese,

Prix 60; 4 onees $1.00

Crème nourrissamte  - Riche,
lubrifinute pour 36
che ou normale.

Prix: 2 67. Ko, 1 oz. $1.00

Savon liquide
Spécial, T5; 12 oncez ELLO

Lotion rafraichissante -
cellente pour la pean.

Mes
se pean

pret

es   Prix: 4h, hoences ND

Astringent -

Prix 40 et 95

Masque facial — 5 wnute

Prix: 75 et $I.R0

Rouge à lèvres — Prix

Rouge — Mix 76

Poudre pour la figure

marque spéciale,

Prix: Kh

Lotion pour les mains - -

Prix: 45

Désodorants -+

Prix 45 et 75

Shampoo — Pour chevelure

sèche ou buileuse

Prix: .50 et $1.10

Eau de toilette ct Fau de

Cologne — Prix: 55 et $1.40

Parfums — 25 à $3.10

Plusieurs autres produits
de haute qualité, Si votre

marchand local n’a pas nos

produits, faites-nous en di-

rectement la demande :

.
y

de | 
Montréal.

 

   
 
 

    

 

    
 

 
SUNRAY PRODUCTS

503. rue BISSON
   MONTREAL

 

 
 

Livraison

Bruno 
+     

 

«srr |Ces; — et le refrain: Prestissi- BULBESde HOLLANDE

mo, comme si vous vous votiez une pour ’

augmentation d’indemnité parle- Plantation d'Automne

mentaire, V) Tulipes,

AGENTS DEMANDES Traitement spécifique Narcis

. . Voila, docteur, hier, je suis allé Crocus ou

Agents demandés pour Victoriaville et ses en- [He ne sais oi, ça m'a pris subito, Safrans,

virons, pourligne de liqueurs douces très bien con-

|||

jignore de quelle fagon, et à pré- . Lis, etc.

nue. Donner: expérience, références et état finan- |[|sent, je ne me seta pas trèsbien, Cenrome
: , . je ne puis vous dire comment. Le alo

cier. S'adresser: docteur écrit sur l'ordonnance: . d'Oignons à Fleurs ,

PEER’S BEVERAGES of CANADA “Vous irez chez le pharmacien, Gratis CIE

4266 de Chateaubriand, vous achéterez je ne sais quoi, vous|

|

(y W-HPERRON x CIE

le prendrez je ne sais combien de| \ GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES

Montréal. fois par jour, et avec ça, vous se-|;  233EW0 ST LAURENTMONTRÉAL

rez guéri je ne sais quand. CIENTDTLdKh
A I
 
 

344, Notre-Dame 

PROCUREZ-VOUS UNE BALAYEUSE

électrolux
La meilleure marque sur le marché.

immédiate.  
Grégoire

Marchand des produits Electrolux.

VICTORIAVILLE
     



PAGL QUATRE LE NICOLETAIN,vendredi. 31 octobre 1947 ?
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I. existe. au Canada. une loi qu'on trouve non pas dans le

code mais dans les coeurs des citoyens.

a PR ante de vette loi, le Canada est
Grâce à l'ubservance constante de celte lon, le Canada es

uit pays où lon respecte et où lon applique la

liberté de pensée, de parole et d'action.

C'est la loi de ta Modération de la modération en toutes choses.

Et comme la Maison Seagram l’a souvent fait observer, la modération

Lo . a . . pied
doit Sappliquer riêème ence qui concerne l'usage des [rivolités,

\ - - ” . .

L'observance de la loi de la modération dans l'usage du ‘

whisky est tout à Fhonneur des citoyens canadiens.. !

Parmi les nations les plus modérées de l'univers, le Canada
*

occupe une situation enviable—et fort enviée!

‘

M-17SF

eS santé et le rendement scolaire des liserort que déjà leur bonne ma-

ausons yaiene évoliers. Si vous n'en êtes pas man, prévoyante «t pleine de sol-
convaineus, je vous recommande licitude pour eux, leur sert une

voulez-vous? un Louve] imprimé à feuillets mul-! alimentation complète et appro-
' tiples que la Division Fédérale de priée à leurs besoins. Ils seront

. - i la Nutrition vient de mettre en firs de vous, heureux d'avoir com-
L'examen médical scolaire que circulation. Cette publication vous pris méme avant d'exprimer leurs

subissentpériodiquement nos éco- | apportée quelqu'un de ces [désirs et si quelquefois ils ont fait
liers, révèle que malheureusement jours par vos enfants qui fré-;la moue sur certains aliments es-

un trop grand nombre souffrant |quentent l’école où l'infirmière vi-!sentiels que vous avez pris I'habi-
de carte dentaire. et que en CON- lsiteuse vous la remettra en ren-|tude de leur servir, ils en seront

. ; “(séquence ceux-ci devront très

 jjeunes porter une protèse (un

dentier) si nous ne faisons rien

pour améliorer la situation pré-
sente

De plus, le fait d'avoir de mau-
vaises dents nous apprend que

i leurs os et leurs muscles ne sont

i] pas en meilleur état, ce qui est
| |plus grave.

Notre plus grand “péché” se

trouve, je crois, dans l'alimenta-
:ltion d'abord de’la future mère.
i |du nourrisson et de l'adolescent.

On nous répète sur tous les tons

qu'un régime riche en sels miné-
raux ct en vitamines, est essen-

tiel à la formation et à l'entretien
de toute lu charpente humaine:

os, muscles, dente.

Nous savons aussi que nous

trouverons ces éléments indispen-
sables dans le lait, le fromage, les

céréales à grain entier, dans les
oeufs. le foie, les fruits et les le-

Euines crus, et par surcroit dans

l'huile de foie de morue, lorsqu'un

ne peut plus jouir des rayons

bienfaisants du soleil d'été.

Ce régime devrait être tout
d'abord. celui de la futitre mère si
elle veut avoir des enfants possé-
|dant une solide ossature ct une

E | denture parfaite,

 

 

 

 

 

 

  
 Nos enfants en croissance ont

aussi un besoin constant pour con-
tinuer à se développer normale-
ment à ce double point de vue.

« Toutefois, si par malheur, votre
enfant avait déjà des dents ca-
Tiées, ne négligez rien pour le
traitement de ces dents. Votre
dentiste est votre meilleur ami
dans ce cas, et vous devez à vos
enfants, non pas de leur faire
considérer la visite au dentiste
comme une punition, ou comme
une chose terrible; mais bien leur
faire comprendre que le dentiste
est un grand ami, puisqu'il veut
leur conserver avec leurs dents si
précieuses, leur santé et l'appa-
rence magnifique que donne un
sourire quand il découvre des
dents propres et saines.

Les aliments quoti-
diens del'écolier

Vous admettez tous

mentation exerce une

La compagnie du Pacifique Ca-
nadien a remis, officiellemen*.

jours derniers, à la ville de Hali-

fax, un mât de 130 pieds de hau-

teur venant des vastes forêts de la

côte cu Pacifique peuplées de ces
conifères géants appelés pins «te

ces

la Colombie britannique. Ce mât
majestweux a été érigé au centre
de la capitale d cla Nouvelle-Ecoz-
se et il symbolise, e:, quelque sor-

te, l'unité de pensée et d’idéal qui
unit les Canadiens d'un océan à

l'autre.

 

que l’ali-

influence  (Photo Pacifique Canadien) considérable sur la croissance, la

dant visite à votre bébé.
Lisez bien cette publication, mê-

me si le tite Le vous dit pas

grand'chose,. Il a perdu son sens
veritable en passant par les mains
du traducteur : ‘Parlons cuisine,

maman, voulez-vous ?"

Croyez bien que vos enfants qui
parlent frunçais sont aussi polis

et respectueux que les petits qui

parlent anglais, ils ne vous parle-

ront pas due cuisine, sachant bien

que vous en connaissez plus long

qu'eux en cet art, mais ils vous di-

ront certaines particularités sur
leur alimentation; accordez-leur

plus d'attention à l’avenir, si déjà
vous ne leur donrez pas tous les

Aliments qui sont nécessaires à
‘leur croissance, à leur santé ot à
leur succès.

 
Tout de même, si vous le voulez

bien, nous allons étudier ensemble

«> que devrait être le régime ali-
jmentaire ‘.e vos écoliers garçons
jet filles. Ainsi, quand vos en-

j fants liront cet imprimé, ils réa-

| en
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confus parce qu’ils comprenliront

a la lecture de cette publication

; votre grand souci pour leur santé

et leur bien-être.

“Bulletin sanitaire”

 

Àagir
Un défaut qui empêche les hommes d'agir. c'est de ne

pas sentir de quoi ils sont capables.

Jacques-Bénigne BOSSUET

 

Eh ! Oui, il faut savoir se rendre compte de ce dont

unest capable, afin de pouvoir agir en conséquence .. .

C'est un vocable hautement significatif que celui

d'AGIR : il évoquel’idée de grandes actions, de fécon-

des réalisations. | ,Ç

Agir, c’est opérer un geste énergique, puisque c'est

faire des actions, poser des actes, en vue d’un but défini,

d'une visée concrète, d’un idéal déterminé (bien quel’i-

déal ne se réalise jamais c’est une façon d’amplifier le

sens du mot objectif ou de fin à atteindre).

Agir, c'est faire un emploi utile, fructueux de ses

[urces, de ses capacités, d’après les directives de la rai-
son et sous sa sûre égide; c’est produire,c’est faire quel-
que chose: c'est donner de l’ampleurà sa vie et, plus le
but est relevé, plus le mot AGIR revêt de grandeuret de

noblesse !
Et, comme cel exercice de ses facultés, en agissant,

est différent du geste de s'agiter ! Car, l'agitation,c’est
l'utilisation de ses forces sans objectif, sans ordre, sans
méthode, sans coordination; et, dans ce cas, ce n’est pas
‘a raison quidirige : c’est, ou le caprice, ou la fantaisie,
oula passion, ou le simple réflexe.

L'action est féconde, productive; l'agitation est sté-
ile, improductive; elle tue le temps (tandis qu'agir, le
déc aple).

Agir dans l’ordre, la mesure, c'est se mouvoir sous
: empire de la raison, du bon sens.

Se remuer, sans but défini, c’est tout simplement
s'agiter.

Soyons donc des gens qui sachent AGIR!
-

Glanures dans Sélection
Points essentiels: l’assiduité, le rendement, la cons-

cience professionnelle, le bon caractère et l'esprit d’ini-
tative.

Dans une nation libre,il y a beaucoup de cris pour
peu de souffrances; dans une nation despotique, il y a
peu de plaintes pour beaucoup de misères.

Les mensonges les plus graves sont souvent silen-
cietx: un homme peut rester une heure sans desserrer
les dents et cependant se montrer un ami déloyal et un

; vil calomniateur.

  Voici une manière très simple de distinguer les bons
des mauvais: un homme que son sourire embellit est
on: celui que son sourire défigure est mauvais.

C'était le genre de vieille petite ferme abandonnée
que les gens se montrent de la portière, en s’exclamant:

| “Commec'est pittoresque”, mais en poussant plus loin
pour trouver un peu plus de confort.

Tout effort pour obtenir du poêle qu’il pétillât et se
mit à rougeoyer était aussi vain que de chatouiller le
roc de Gibraltar pourle faire rire. Il fumait, il s’étouf-
fait, il boudait, mais il ne chauffait pas.

MmeHicks était bonne et pratiquait la bonté com-
me un profession. Elle secourait les pauvres et les aban-
donnés. Elle exerçait ausi une surveillance active sur
l'ensemble de la commune. Elle savait qui buvait, qui

i fumait, qui “s’égarait”, (dans ce derniercas elle savait
; avec qui, quand et où), et elle en faisait des rapports dé-
taillés. Elle recueillait ou elle transmtetait ses rensei-

« gnements,lorsqu'elle se rendait en ville ou qu’elle en re-
venait: elle dirigeait manifestement un service d'espion-
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DAWES BLACK HORSE...
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LE FACTEUR

Pluie, neige, froid, chaleur, nulle in-
tempérie, nul obstacle n'arrête le facteur
dans sa course quotidienne. alors qu’il
apporte renseignements et nouvelles à
ses conciloyens.

 

Les hommes comme le facteur—qui
appartient au nombre de nos meilleurs
citoyens —sont au service du publie.
a rotre service,

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE
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Une découverte

    
   2M, 2 à ea EVE - Fo NERO ER NN NN

Ur einture qui couvre d’une seule couche toute surface intérieure tulle eu
ki 3 récente découverte des chimistes de la Canadian Industries’ Limited

*, cette émulsion huile-résine-cau sèche en moins d’une heure et ne Inisse
? xleur; elle est inaltérable au lavage. GrâceÀ cette découverte, répandued ommerce sous le nom de “Speed-Fasy”, il sera désormais très facik
d disparaître, au bosoin, le papicr-tenture sous une couche de peitture
comune l’illustre cette photo. ‘ » '

—— 

nage qui fonctionnait sans défaillance vingt-quatre hey.
res par jour.

Vers 7 heures, Max Jefferson, propriétaire de l'a.
lambic clandestin de la région, frappa à la porte deder.
rière. Jeff était un homme de haute taille, au teint ba-
sané et fort agilé. Il avait gardé une courtoisie àl'an.
cienne mode, un débit languissant. Et ses yeux jaune
clair, qui voyaient dansle noir, repéraienttouteslesis.
sues d’une pièce avant d'en avoir franchile seuil. Il se
plaignait souvent de l’absurditê des lois “qui condam-
nentà la prison un hommesobreet croyant, parce qu'il
fabrique du whisky, mais qui ne font rien aux imbéciles
qui le boivent.” Il entra en disant: “Ne vous inquiétez
pas. J'ai avec moila plus belle équipe d’ivrognes desE-
tats-Unis. Ils luttent contre le feu parce qu'ils croient
que mon alambic est par ici...”

Jean TAVERNIER
 

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

Avec les compliments de

NICOLET, P. Q.     
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MANIERE
MODERNE
D'EMBELLIR

VOS
CHASSIS!

Toiles
- Vénitiennes

Fabriquées de

Plus légères que le: toiles vénitiennes ordinaires.
Plus belles... fini plastique et s’adaptant à n'importe
quelle pièce. — De plus longue durée .. . en acier et en

aluminium flexible. — Faciles d'entretien . . . Nettoyage

simple et rapide. — Fabriquées sur mesure pour chaque

chassis. POU RPLUS DE DETAILS, communiquez avec

VOTRE MARCHAND, ou écrivez à la COMPAGNIE,
mais exigez toujours la marque “SOMERSET”.

DISTRIBUTEURS DEMANDES

Somerset Venetian Blind
4

Company
PLESSISVILLE, P. Q.

Téléphone 252-s-4 " Boite Postale: 200
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